
ail H« Partie, Chapitre Li, § I.

CHAPITRE LI.

Des Maladies des Erifans, telles que celles occa-
"jibnñées par le Meconium retenu dans les in-
teßins; de la Confiipation & de la Chute de
l'anus ; des aphtes ; des Tranchées & des Co¬
liques i des Gerçures 3 des Écorchures & des
Excoriations ; de l'epaißßement du Mucus du
ne\ & du Rhume de cerveau ; du Vbmijfement;
du Dévouement Û du Cours de ventre ; des
Eruptions, de la Croûte laiteufe & de la Tei¬
gne i des Engelures i de la Croup; de la Den¬
tition difficile; du Rachitis; des Convulfions ;
de l'Hydrocéphale} du Carreau; de la Maladie
^Vénérienne,

§ I."

Des Maladies des Enfans en général.

Q UE le fort de l'homme eft à plaindre dans
l'enfance! Il naît plus foible qu'aucun autre ani-

Combieniesmal; il a plus long-temps befoin des fecours
î n??i S« & des foins de fes père & mère : encore ces foins

& ces lecours ne lui lont-ils pas toujours accor¬
dés; & quand on veut bien lui en faire part, il
fonifre fouvent davantage par la manière dont ils
font adminiftrés , que s'il étoit abfolument aban¬
donné.

css recours AinTi les foins mal-entendus des pères & mères,
' f"Lue»des nourrices, des Sages-Femmes, &c -> de vien-

fccours de
leurs pures
& mices.

mal einen
uns



Des Maladies des Enfan f. feï-3

aent-ils les fources les plus fécondes des Mk-JïSA,
ladies pour les enfans (û). enfans.

Article premier.

Caufes des Maladies des Enfans, en générai.

Il n'y a perfonne , pour peu qu'il foit attentif, ¿*»|J™*;
qui n'ait obfervé que les premières Maladies des dCS enfans
enfans ont leur fiége dans les inteftins. Cela ne ^ ê * e
doit point paroître étonnant, puifque la plupart teiuns.
font, en quelque forte , empoiibnnçs par les di-
mens & les drogues indigeßes dont on les gorge
auffi-tôt qu'ils voyentle jour , ainfique nous l'a¬
vons fait voir déjà , Tome I , Chap. 1, § IV.

Tout ce que Yeßomac ne peut digérer doit être r.ffets íes
regardéjcommepo(/on; &,, à moins qu'il ne foit on°?ü«iw£e
rejeté par le vomiffementoa par les feiles, il occa- l'ettomacues
/• i i i i- j/*/ enfans mm-
lionne des maux de coeur , des coliques ,aQ$jpaj- vea uxiics.
mes dans les inußins, ou , comme les bonnes fem-

( a) Nous ne rapporterons qu'on fait, pour donner une Manœuvre.
idée des foins officieux & de l'admirable intelligence des dangereufe
Sages-Femmes: c'eft l'habitude preique univerfelle dans la-des Sages-
quelle elles font, de froiffer & de comprimer les mamelles Femmes de
des enfans, pour en faire fortir, à ce qu'elles difent, le cemins c »n -
lait : Quoique l'on trouve effectivement une petite quantité t01is '
de liquide dans le fein des enfans nouveaux-nés , cepen¬
dant, comme ils ne font pas certainement faits pour être
tetés , on ne doit jamais fe livrer à cette pratique. J'ai vu
cette opération cruelle occafionner une dureté , une inflam¬
mation , une fuppuration dans ces parties, & je n'ai jamais
vu qu'il fût réfulté d'inconvénient de l'avoir omife. Quand
]e fein d'un enfant eft dur, il fuffic d'y appliquer un cata-
ptâme adoucijfant , ou un peu de l'emplâtre dhifpyleh , étendu
fur un morceau de peau douce de la largeur d'un cou :on
réitère ces applications jufqu'à ce que la dureté foit diffipée,

O iij
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Remèdes
qu'exigent
Jes acciriens
occafionnés
par les dro¬
gues.

Ipecacuana
ta,

Ou tartre
ftibie ,

Ou vin
¿mátique.

furgatiC
doux.

214 II e Part., Chap. LI, § I, Art. IL
mes difent, des convulßons internes, enfin des
convulßons ordinaires , & la mort.

Article IL

Traitement des Maladies des Enfans , en général.
Comme il eft évident que tous ces effets n'ont

point d'autres caufes , que des fubftances qui irri-
tentles inteßins, il n'eft pas douteux que la mé¬
thode de les guérir ne confifte à chaffer , le plus
tot poffible , ces fubftances : or , le remède le plus
sûr & le plus efficace, dans ce cas, eft un doux
vomitif. En conféquence:

• Prenez $ ipecacuanha , en poudre , cinq ou lïx
grains.

Mettez dans deux cuillerées d'eau "»ajoutez un
peu de fuere: on en donne une cuillerée à café
tousles quarts-d'heure, jufqu'à ce qu'il opère,
comme il eft preferit, Tome II, Chap. XX, § III,
Article II ; ou bien , & ce moyen répond encore
mieux à Vindication :

Prenez de tartre ßibie, un grain;
d'eau commune , trois onces.

Faites diffoudre Yèmétique dans cette quantité
d'eau ; ajoutez un peu àefirop. On le donne égale¬
ment par cuillerée à café, tous les quarts-d'heu¬
re, jufqu'à ce qu'il opère.

Ceux qui craignent d'employer le tartre èméti-
que, peuvent donnera la place fix ou lépt gout¬
tes de vin d'antimoine , dans une cuillerée à café
d'eau ou de gruau léger.

Ces remides ont l'avantage de nettoyer l'eßo'
mac & de lâcher le ventre. Si cependant ils ne
produifent point ce dernier effet , & ii l'enfant eft
conftipé , il faut lui donner un petit/w^vzft/doux.

On fait fondre , en conféquence , un peu de
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Traitement des Maladies des Enfans', &c. 215
manne Si de pulpe de cajfe, dans de l'eau bouil- Manne,ou
lante, ôzonendonnede petites quantités àla fois. She?
jufqu'à ce que cette purgation opère; ou , ce qui
vaut encore mieux , on mêle quelques grains de
magnifie blanche dans quelqu'un des alimensàe,
l'enfant , & on en continue l'ufage jufqu'à ce
qu'elle ait fait eiFet.

Si ces remèdes font administrés avec foin ; fi Fnaions
l'on a l'attention de frotter le ventre &les mem- i a mr¿s,, avec
bres de l'enfant avec la main chauffée devant le
feu , plufieurs fois par jour , on réuffira prefque
toujours à les guérir des Maladies de Veßomac &
des inteftins, fi cruelles à cet âge.

A 11 T 1 c L, B 111.

Méthode générale de guérir les Maladies des
Enfans.

La méthode que pous venons d'expofer , eil la
bafe de toutes celles dont on doit faire ufage
pour guérir les Maladies internes des enfans.
Elle concourra encore à la guérifon des Mala¬
dies externes : telles font les gerçures, les rougeurs,
les engorgemens des glandes, &c. : Maladies qui ,
comme nous l'avons déjà fait obferver , font prin¬
cipalement dues à un régime trop échauffant, &
doivent , par conféquent , être attaquées par de
douces évacuations.

Car les évacuations , de quelque nature qu'elles
foient , conftituent prefque toute la médecine des
«nfans, & elles réuniront prefque toujours à les
foulager dans la plupart de leurs Maladies, quand
elles feront adminifirées avec prudence ( 1 ).

Cette mar
thode eft Ja
bafe de tous
les traite-
mens qui
conviennent
dans les Ma¬
ladies des en¬fans.

Les évacua¬
tions confti¬
tuent pref¬
que toute la
Mc'dedne
des ev fans.

( I ) II eft très-certain que la plupart des Maladies des
enfans dépendent du mauvais rjgimc qu'on leur fait' ob-O iv
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